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Éditorial

Le hasard des chiffres a voulu que l’édition spé-
ciale de notre petit journal relatant les festivités de 
notre 20e anniversaire soit aussi un numéro rond, 
ce que nous n’aurions pas pu anticiper, même avec 
la meilleure volonté du monde. Cette cinquantième 
édition se veut festive, mais nous ne voulions en 
aucun cas que notre anniversaire soit un alibi pour 
vous soumette une lettre de nouvelle uniquement 
remplie de confettis. Le terrain est resté et reste 
notre priorité. Il n’est pas dans nos habitudes de 
lever le pied.
Le Cambodge est l’un des premiers pays que j’ai 
eu la chance de visiter dans le cadre de mon travail 
contre les mines à l’EPFL, avant même l’existence 
de la Fondation Digger. Je ne pouvais pas rêver 
d’un plus beau cadeau d’anniversaire que d’enfi n 
pouvoir y envoyer une de nos machines plus de 
vingt ans plus tard.
La guerre a ravagé ce pays hier, comme elle ra-
vage d’autres pays aujourd’hui, laissant derrière 
elle des stigmates meurtriers. Conjurer cette tra-
gédie représente un défi  immense, qui excède de 
beaucoup nos modestes capacités. Cependant, à 
chaque fois que des portes s’ouvrent, notre philo-
sophie est d’y entrer, pour y apporter résolument 
toute l’aide que nous pouvons.

Retrouvez tous les parrains 
de Digger sur notre site :

 http://foundation.digger.ch/fr/parrains/

Diplômé en éco-
nomie, Monsieur 
Victor Villiger est 
un entrepreneur 
qui a dirigé entre 
autres l’entre-
prise de vête-
ments de sport 
Odlo qui a son 
siège à Hünen-
berg (ZG). En 
plus de soutenir 
la Fondation Dig-
ger, il a participé 
activement à des 
projets d’aide au 
développement 
dans le domaine 
agricole au Pé-
rou (www.prole-
cheayacucho.org) et s’occupe actuellement de re-
cherche de fonds et de communication à l’antenne 
suisse d’EinDollarBrille (www.onedollarglasses.ch). 
Cette association, injustement méconnue dans 
le monde francophone, promeut la fabrication de 
lunettes à moindre coût dans les pays en voie de 
développement.

« Notre génération a eu beaucoup de 
chance : pas de guerre, la croissance éco-
nomique dans probablement le meilleur 
pays. Si nous pouvons aider notre pro-
chain, qui n’est pas aussi favorisé, à assurer 
sa subsistance, c’est une opportunité ma-
gnifi que. L’intervention de Digger constitue 
une base importante à cet égard. »

Frédéric Guerne
Fondateur et directeur général



Nous sommes à la veille de l’envoi d’une machine 
de déminage DIGGER D-250 au Cambodge. Nous 
devons cet événement fantastique à l’incroyable 
générosité d’un couple, Madame et Monsieur 
Miyuki et Victor Villiger qui, cet été, ont souhaité 
fi nancer une machine ainsi que les frais afférents, 
pour un projet de déminage dans ce pays. Jamais 
en vingt ans nous n’avions vu le fi nancement d’une 
opération complète assuré par une seule action ci-
toyenne... et ces belles personnes ne savaient pas, 
au moment de leur décision, que notre fondation 
entrait dans sa vingtième année. Alors, ces instants 
furent presque irréels, tel un rêve.
Le Cambodge, ce pays qui a fait de gros efforts 
de déminage ces dernières décennies, va pouvoir 
maintenant renforcer son action grâce à cette DIG-
GER D-250.  En effet, bien que beaucoup de tra-
vail ait été accompli, il reste encore d’importantes 
zones à déminer, terrains où notre machine pourra 
exprimer ses qualités. Nous sommes confi ants 
que le déminage qui sera entrepris avec la DIG-
GER D-250 permettra de démontrer qu’elle est un 
outil indispensable dans tous les pays où les mines 
tuent et blessent un nombre important de civils, 
comme au Laos voisin où nous comptons bien « y 

aller » pour tenir notre engagement de 2015.  Avec 
la DIGGER D-250, nous aimons à penser que les 
autorités du Royaume du Cambodge passent à la 
vitesse supérieure et deviennent des leaders du 
déminage dans toute la région d’Asie et au-delà.
Les qualités de notre machine sont reconnues  : 
rapidité, sûreté, coût très réduit du mètre carré dé-
miné.  Le Cambodge a entre les mains un outil très 
performant et à la pointe du progrès. Notre fonda-
tion a maintenant la possibilité de démontrer les 
hautes performances de la technologie suisse dans 
le domaine du déminage en Asie, et ce, en étroit 
partenariat avec les autorités cambodgiennes de 
déminage. 
Notre défi  n’en sera que plus grand. Non seule-
ment il nous faudra assurer le bon fonctionnement 
de cet outil, mais également sensibiliser les acteurs 
du déminage local du réel potentiel des machines 
de déminages modernes. C’est une immense res-
ponsabilité, car elle peut engendrer une nouvelle 
dynamique du déminage mécanisé dans diverses 
régions du monde.
Osons rêver que la « DIGGER D-250 Villiger » 
puisse être la première d’une longue série en Asie 
et accélérer la venue du jour où le Cambodge sera 
enfi n libéré de ce terrible héritage de plusieurs dé-
cennies. Mais nous sommes confi ants, car chez 
DIGGER, et grâce à chacun d’entre vous, le rêve 
devient réalité.

Frédéric Guerne et Serge Verniau
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Cambodge

Un défi  au-delà 
d’une machine



Objectif Cambodge
Chaque année au mois d’octobre, l’heure des 
décisions diffi ciles sonne pour les démineurs du 
Cambodge. Réunis autour d’une même table, 
sous le commandement décisionnel de l’Autorité 
cambodgienne pour le déminage et l’assistance 
des victimes (CMAA), ils élaborent le plan d’action 
qu’ils mettront en œuvre durant l’année suivante 
et sélectionnent, parmi les demandes qui affl uent 
de toutes les provinces du pays accablées par la 
présence de mines antipersonnelles, les zones qui 
sont prioritaires au regard de 
leurs moyens forcément limi-
tés. Cette année toutefois, ils 
pouvaient compter sur un nou-
vel atout : une DIGGER D-250 
mise à leur disposition grâce à 
l’extraordinaire générosité de 
M. et Mme Villiger.

Une machine entre 
de bonnes mains
La machine, qui devrait arriver 
sur place en début d’année, 
sera confi ée à l’organisation an-
glaise Mines Advisory Group (MAG), qui est active 
dans le monde entier et avec laquelle la Fondation 
Digger a eu l’occasion de collaborer à plusieurs re-
prises par le passé. Au Cambodge, ces démineurs 
chevronnés sont présents depuis vingt-cinq ans. 
Leur connaissance du terrain et 
leur expérience, y compris dans 
le domaine du déminage méca-
nisé, laissent présager qu’entre 
leurs mains notre machine révè-
lera tout son potentiel.
Au Cambodge comme ailleurs, 
la zone considérée comme dan-
gereuse autour du lieu de décou-
verte de mines antipersonnel 
peut être immense. Quand elles 
arrivent sur place, les équipes de 
déminage manuel sont obligées 
de traiter de la même manière 
l’entier de cette surface, car, évi-
demment, ce ne sera qu’a poste-

riori qu’elles pourront distinguer tous les endroits 
minés, connus ou non avant le début des opéra-
tions, de ceux qui ne l’étaient pas.

Déminage plus effi cace
On comprend l’utilité de tout ce qui permettra 
aux démineurs de faire cette distinction en amont 
et de concentrer leurs efforts seulement là où ils 
sont nécessaires. C’est l’usage, bien sûr, que les 

spécialistes de MAG feront de 
la DIGGER D-250. Ils estiment 
que le déminage d’une surface 
d’une quarantaine d’hectares, 
qui peut coûter jusqu’à deux 
ou trois ans de travail à une 
équipe de déminage manuel, 
ne prendra plus que six mois 
avec le renfort de la machine, 
selon le type de contamination. 
Ces estimations concordent du 
reste avec ce que nous avons 
pu constater en Casamance. 
Espérons qu’elles se révèlent 
exactes, car la croissance de 

l’économie et celle des besoins en terre arables 
vont de pair au Cambodge, de sorte que les pay-
sans pauvres sont poussés de plus en plus à culti-
ver les marges des zones où la présence de mines 
est suspectée, voire avérée.

Le déminage d’une sur-
face d’une quarantaine 
d’hectares, qui peut 
coûter jusqu’à deux ou 
trois ans de travail à 
une équipe de déminage 
manuel, ne prendra plus 
que six mois avec le ren-
fort de la machine.
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À la Fondation Digger, on ne 
craint pas d’envoyer les nou-
veaux venus en première ligne. 
Stefan Eicher qui est entré chez 
Digger cet été en tant qu’aide 
administratif a eu dernièrement 
l’occasion de prêter main forte à 
Gentien Piaget et à Julien Boil-
lat lors de l’exécution de notre 
mandat périodique à Bière. Rap-
pelons que l’armée suisse fait 
appel à la Fondation pour défri-
cher la zone des cibles dans 
cette place de tir vaudoise, une 
mesure qui contribue à réduire le 
risque d’incendie et à conserver 
la précieuse biodiversité de cette 

 Parapluie  Digger : CHF 25,00.  
 Veste Softshell (coupe h/f) : CHF 60,00.   
 T-shirt d’opérateur : CHF 30,00.
 DVD Nettoyeurs de guerre : CHF 20,00.
 Autocollant « I love Digger » : CHF 2,00.
 Clé USB 8 Go : CHF 15,00.
 Panneau « Danger!! Mines!! » : CHF 9,00.

   







shop.digger.ch
des cadeaux originaux 
pour une bonne cause !

région. Nos machines comptent 
en effet parmi les seuls engins 
en Suisse aptes à exécuter ces 
travaux en présence d’éclats 
métalliques, parfois fi chés dans 
les troncs, voire de munitions 
éventuellement non explosées.
« On m’avait prévenu que ce ne 
serait pas facile, précise Ste-
fan, mais les avertissements 
ne m’ont pas fait baisser les 
bras ; au contraire ils m’ont plu-
tôt encouragé à relever le défi  
et à repousser mes limites. Je 
n’ai ressenti aucune inquié-
tude. Malgré ma formation de 
base d’employé de commerce, 
j’ai quand même quelques 
connaissances en mécanique 
et en technique (ayant travaillé 

auparavant dans des garages 
automobiles et étant sapeur-
pompier volontaire depuis dix 
ans). Je me réjouis également de 
démontrer qu’un simple employé 
de commerce peut également se 
débrouiller hors d’un bureau. »
Les opérations de débardage 
comportent toujours des risques 
et vont rarement sans quelques 
aléas (en l’occurrence une an-
tenne cassée) : toutefois rien que 
ne puisse faire oublier la vue sur 
les silhouettes glacées d’argent 
des Alpes, au moment de redes-
cendre la machine en plaine. On 
peut voir la photo ? « L’année pro-
chaine, promet Stefan, je n’ou-
blierai pas l’appareil poto dans la 
voiture... »

Baptême du feu à Bière




